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'Il Tous oue des miraclesq,.iyez recours.%t saint Iitoiine."

LA CROISADE

Nous avons la confiance que, l e R IE MRD
de ce mnois de sýeptembre, la plupart de nos lecteurs,
sinlon tous, ont coxnîrienc" une neutvctinle, 0ou bien lZi
série (les -aruf ou des liti'-.C aJ pou.r obtenir le
triomphe des initérlêts catholiques au Manito91).

Il y en ai qui se proposaient ')I)Cfl d'euitrepe-
dre l'une ou lurede ces pratiquoi pieuses;e,

maiheurusernetpr ýsuitp de eeci ou de cela, '-lios
ont oubllié de le faire. Mientvoillà le 1" sé-
tembre passé, et il nie revienidra plus. Quel nualheur!

Eh b-ieni, le u~lorpeut se réparer flicilenent.
L'on n'a ~nàconimencer indeiièù in.9rdi, ei mnê-

mue ýau triimsi l'on1 n'a pu le faire plus tôt.
Ce qu'il fupar exemple, c'est que tout le

monde s'y mette, avec ferveur et cou flan ce.
La conifiaince en saint Antoine de Padoue : ce

doit être la chose du inoinde la plus facile à acquié-
rir, quand on est témoin dle tous ces prodigps que
l'on obtient, tous' 1e- inurs et partout, en lPinvo-
quant.-Nous ubus disionis, en commiençpt à pripa-
rer cette livr.iiso!n du MiE-ssAGER: Il n' 1y- aura presý-
que pasm de faveurs il mentionner, ce mois- ci, où
nous publions le journal quinze jours eeulemenit
après le nluméro d'août. Pourtant, ont verra plus loin
que la moisson a été bien satisfaisante.

Donc, redisons-nous à tous, ferveur et confian-
ce! C'est le moment d'lagir, c'est-à-dire de prier.


